
Le développement et l'utilisation 
du procédé « Heavy Media Separation » 

d'après une étude de Leland LOGUE 
de la Weste rn Machinery Company de San-Francisco. 

HESUME 

Après avuir rappelé l'origine des procédés « sink et float » qui: sont une adaptation industrielle 
Jes procédés de laboratoire pour l'ét;ude densimétriquc dn charbor1 , l'a.u.te11,r donne un bref lustoriqUR,. 
de leur évolution au U.S.A. Il passe en revue successivement le procédé Chance, l'installation conçue par 
Tf1ezmsch à l<,t Pittsbttrg Coal Company, l'emploi d'une suspension de galène à la mine Jltlascot et l' intro­
dutJtion des médiums mq,gn.éliques (magnétite et ferro-silicium) à la mine Merr.itl dans une installation 
ide11 Lique à celle d<; la Mine Mascot. 

C'est le perfectionnement de cette demi.ère installat ion q11i donna rraissa11ce au. procédé « H eavy 
media separation » a.ctuel. Le procédé emploie une suspension de magnétite pour les densités comprise.~ 
entre 1,25 ct 2,20, un mélange. de magnhite et de f erro-silicinm entre 2.20 et 2.80 111 le ferro-silicizim seul 
entre 2,80 et 3,40. 

L'a1tl f!tU ènnmère 1111s11ite les iliff éren.rs minerais tmités par l1• pm1:1~dé mwr le nornbre d'installa­
tions en act.ivitè. Il f'xpliqne lC' fcmctiannement du lcivoir dans /p cas d11, traitement, du charbon en distin· 
guant les quu.Lre phases : sPparaliQn, dmi11cige et: La11age, récu.pforation et puri.fication. du, médium et épais· 
sissemerit et stor·kagc cl<' c:c méditim. 

Il termine en dor1.natti plusieurs cas d'application du procédé au traitement des minerais. 

L - Historique du procédé « sjnk and float» 
aux U.S.A. 

Les procédés « sink et float » constituent une 
adaptation des procédés de laboratoire utilisés 
pour séparer un mélange de deux produits ayant 
des poids spécifiques différents, en plongeant le 
mélange dans un liquide dense ayant un poi ds 
spécifique compris entre ceu..-x. des produits à sépa­
rer. Le produit l éger flotte à l a surface tandis 
que le produit lourd va au fond. Les liquides 
denses employés habituellement sont des solutions 
de sels minéraux tel s que le d ù:orure de zinc ou 
des liquides organiques tels que les dérivés halo­
génés de.s h ydrocarbures. 

Les spécialistes du traitement des minerais et de 
la préparati on du ch arbon on t depuis longtem ps 
compris les possibili tés d'une t elle méthode de 
séparation ; c'est pourqnoi on a envisagé d'utiliser 
cette mét.hoùc à l'échelle industrielle en em­
ployant des liquides organiques. Mais, hien que 
ces derniers soient parfaitement adaptés à l'usage 
du lahoraLoi re, leur emploi à l'échelle indus­
trielle ne donne pas de bons résultats en raison 
des perte.s élevées et du prLx de ces liquides. 

Il y a des année$, on a découvert que des sus-

pensions de solirles finement puJvérisés dans l'eau 
avaient des propriétés voisines cle celles des liqui­
des denses, dans l'application du procédé « sink 
et float ». Si la partie solide de la suspension est 
broyée asseZ" finemen t., l a suspension pe11t être. 
stable ou la précipitation si faible qu'une densit'é 
à peu près uniform e peul être maintenue dans 
l'ensemble <lu bain. Cependant, des matières trai­
tées dans une t.elle suspensio.o. ou « médium » 
contiendront >Snns doute des fines nuisibles, pro­
venant d'un lavage incomplet du brut ou de 
l'abrasion que subit le hn1t en passant par l' ap· 
pareil de séparation. L'accumulation de ces fines 
dans le bain conlrihuera à la formation d'un 
médium visqueux ayant une cap acité de sépara· 
tion inférieure. Dans un procédé continu, il est 
rlo11c n écessa1re cl'avoir un moyen de purifier 
continuellem ent une (lartie du médium de façon à 
élimiuer les fines au r ythme auquel elles sont 
introduites dans le mé<Üwu. 

La premiè.re application du procédé a été 
réalisée en 1920 en utilisant comme médiwn une 
stLSpension de sable. de silice fin, dans les Char· 
honnages de la Pennsylvanie Orien.tale (U.S.A.). 
C'est l e procédé « Chance ». Dans ce procédé, la 
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scnle m élhodc de purilïration du ruédiwn esl la 
ilfra11 1atio11, q11i limit1• ln dimension mininnun 
Ju soliùe clans la su spension. Toul saJJle trop fin 
se p erd avec les fines nu isibles; il faut 11tiliser 
un sable grossier e t, pom· maintenir une suspen· 
sion miiform e, de forts courants d'eau ascendants 
s'nvèren t n écessaires. Les résultats de la sépnra· 
lion se basent davantage sur 11ne classificatio.u dnc 
n l'arrêt de ]a précipi tut ion que sur les principes 
« sink e l floal ». 

La présence de sahJes appropriés le lon g des 
rivières voisines des charbonnages a contribué à 
gén éraliser l'utili sation du 1nocédé pour Je traite· 
ment <le l'anthracite. Mais, comme ces dépôts de 
sable ont été épai.sés, il a fallu concasser e l broyer 
des cai lloux poux produire lm sable artificiel ou 
i mporter du sahle de loi n. Cette augmentation du 
prix de r evient a limité l'extension ll u procédé 
« Chuuce » ces derniè res années. 

D 'autres procédés « sink et float », ruoins em· 
ployés mais semblables au procédé « Chance », 
utilisent d'a utres solides tels que L'argile ou lu 
baryte. Le médittm est pmifié, soit par décanta­
tion, soit par Jécantat ioD et flottation pour l'éli­
mination <les fines de charbo.n nuisibles. 

Ces divers procédés « sink et float » ont été 
nppliqués uniquement clans le lavage du charb011, 
la densité reqtùse é tant inférieure n 2. 

J,,e développem ent dn procédé « Heavy Mediu 
Separaliou » trouve son origine dans les essai s 
fait s vers 1930 dans le Sud-Est du Kansas (U.S.A.). 
La Pittsburg and Midway Coal Company a ouverl 
une exploitation près des mines de zinc e t plouih 
do Three States District ; un ingénieur, M. Erb 
\Veunsch, fu t char gé d'étudier une installation de 
lavage, qui donnerait un charbon conforme aux 
rlesiderata d11 march é. Un e particularité de ce 
charbon, qui rendit le Javnge néceSBaire, é tait tme 
couch e d'argile dure située sous le charbon et 
qu'on ue pouvait comp lè tement éviter lors de 
l'extraction et du chargement du hrot. Erb 
Weunscl1 décida cl'util iser cette argile el, après 
quelques essais de laboratoire, recommanda une 
instnllation utilisant l'argile comme m édimn dans 
la séparation « sink et float ». Cette installation 
1'111 élaborée et construite pour traite r environ 
250 tow1es/beure. 

On trouva bientôt que l'argile contenue dans 
le ch al'bon é tait de nature trop variable; nn épais­
si ssem· fut inter calé pour récupérer l'argi le et la 
relourner en circuit. On trouva également que l es 
fines contaminai ent ce circnil de récupération; on 
utilisa doue la flottation pour traite r l a pulpe 
venant de l'épaississeur et pour réduire la conta­
min:Hion du n1édi um. Avec un. épaississeur e t ln 
floltatioa, l'installation fut tlll succès comple t ; 
on pouvait con trô ler la dens ité e l de nouvea11x 
apports d 'argile permetlafont ]'él imination con· 
tinue J u m édium contamiué. 

On constata toutefois que celte r éussile était 
nne ptu·e ch ance, car l'argile seule ne donne pas 
la ùcmsü é voulue pour un circuil « sink et floal ». 
La fine pyl'ite, qui était m élan gée à l'argile dans 
le brut, donnait }a densité désirée. Ce furent donc 

l'argile è l la pyri le qui co111 ribuèrcul au succèf' 
clc cell e installation, niaii:; rt' ll e npplicntion ne 
devait p as se généraliSf'l'. 

Le sulfure cle plomb ou ga lène H permis de 
traiter certain s minerais de zinc et plomb suivant 
le p rocédé « sink e t fJoat ». Le poids spécifique 
élevé <le la galène la rend propre :\ la préparation 
<l'un J11éd ium de densité é levée. La galène p eut 
ê tre p ur ifiée par décantation ou flouation. Conuue 
dans ]e cas du sable, la décanLation n e permet 
pas Ja purificaüon du médium au delà d'une 
dimension nùnimum sans perles excessi ves. On a 
utilisé l a flottation pom· {Htrificr la g:1lène; il est 
cepeuclanl djfficile d.e flouer de la galène fine· 
ment puJ vérisée, qui a é té sowJtise :1 une forte 
oxyda tion. C'esl un minerai cher, temlre e t friable. 
Son emploi a été ]imité trnx crts où ]'on produit 
un conceuLré <le gc.1lè11e et où les fines perdues au 
co urs du traitement « sink et float » sont récupé· 
rées cl:ins l e traitement ultfaieur Ju produit. 

La simplicité et l'efficacit é de l a méthode« sink 
e l fioul » ont contribué au développement cles 
1lifré ren ts procé.dés susmentionnés. Avec b eaucoup 
d'ingéniosité, on a pu arriver à des séparations 
acceptables sans avoir de moyen positif de récn· 
p érer entièrem ent et de purifier le m éditm1, 
comme l'usage de m édium à base de fer ou d 'une 
autre nrntière magnéLique le permet cle nos jotu$. 

En 1936, L'American Zinc Leacl aud Smeltiug 
Company a monté une installation pilote « sink 
e t float » e t a 11tilisé comme m étli um la galène 
dans son concentra leur Mascot (Tennessee). Les 
truvam: ù'ess:ii à l'installa tion-pilote ont continué 
jusqtL'en 1939. L'installation complè te de hacs à 
pistous a été remplacée par des jnstallations « sink 
el float ». L'amélioration des résultats et la dimi· 
nutiou du prix de i·evient ont p ermis de prévoir 
une application d u procédé sar une t1·ès grande 
échelle. L'attention des mines de fer clu Minn e· 
sota septentrional fut attirée : ces dernières J>rO· 
duisaie11t alors envir on 45.000.000 Loru1es/au de 
minerai de fer; le lrrnterncnt de minerais pauvres 
devenait un problèm e d'impoJ'ltLuce primordiale. 

De nomhreu.x essais de concentration de mine­
rais pauvres, intercalés entre des couches de mine· 
rais p] us riches, n 'out pas eu t1e succès, en partie 
à cause ùe la porosité des fractions pins rich es en 
fer <le ce minerai. Ces minerais out été concentrés 
aisément lors d 'essais à liquides denses au lahora­
toire, mrtis lu séparation ne se faisait pas en em· 
ployant l es méthodes conventionnelles de con cen· 
t ration par grnvü P. : ~'ét:iit un t errain i 11téressanl 
pour le procédé« sink e l floal ». 

IL - Introduction du médium magnétique. 

En 1939, une installation « sink et float », ana­
logue à l'instalJatjon l\fascot cle l'American Zinc 
Lead and Smelting Comp t1ny, fut montée à l a 
mine Menitl sur 1e Cuyuna Range. La séparation 
clans ces cas fut quasi parfoite, mais le prix de 
revient é tait trop é levé en raison des pertes exces­
sives de méditun dues à la porosité de certains 
nünen1is cle fer. li fut inipossiLle de rincer la 
galène du sink (fer) avec efficacité. 
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Vefficacilé cle la séparation par « sink et floal » 
justifia de nouveatLx essais avec d'autres produits 
devant servir ile m é<liurn. Il est éviùenl que les 
producteurs de minerai de fer out d'abord pensé 
H utiliser des protluits à hase de fer, dont la pro­
duction é tait aisée et q ui pouvaient ê tre récupérés 
ùans les fours, m émc s'ila i;e perdaien t duos J'ins· 
lallation tle coucen tra tion. On essaya <l 'abord avec 
de la fonte finement pul vl;t'iRé1· e t de lu limaille : 
ces produits s'ox} J ai~nl e1 se cê 111e n1 aic111 r apide· 
ment !".1 aw don.nè'rt!HI pas a liaf:ll'lion. Le ferro· 
silici um e t 1a mu!fntÎtil1! f11tcn1 parn1i les prenùers 
pro<lnils ü èlre essayé:; et u11 L1·011vu que le ferro· 
silicium é tait l e plus iuté ressu111 pour la gamme 
de densités désirées ( 2,8 à 3,2). 

La magnétite et le ferro-silicium ont tous les 
deux de bonnes proprié tés magnétiques : on ins­
talla des séparateurs magnétiques pour récupérer 
e l purifier le médilm1, ce qui était tout à fait 
logique car la technique de la séparation magné­
tique était bien an point da11s ce domaine et plu­
sieurs mines l'employaien t quand on pouvajt 
traiter les minerais par voie magn étique. 

Ill. - Le procédé « Heavy Media Separation ». 

Les essais faits à l'installation Merritt ont per­
nus de perfectionner le procétlé « sink el float » 
et d'en faire l e procédé « Heavy MediR Separa­
tion » (H .M.S.), que nous connaissons, en em­
ployant une suspen sion clans l'eau de n1édium à 
base de fe r, tel que le ferro-siliciom ou l a magné­
tite. Ln magnétite ( Fe:1Ûd est ua miner;ù de for 
naturel, que l'on trouve e11 abomlancc 11:1ns pres­
que toutes les parLies 1111 111unde. On emploie lu 
magnétite pour la gamme de J ensilés comprises 
entre 1,25 et 2,20; un mé1auge de magnétite e t 
de Cerro-silicium donne les clensités 2,20 à 2,80 : Je 
ferro-silicium seul permet d'atteindre les densités 
2,80 à 3,40. Ces matières soul bon marché, très 
stables et résiste,nt bien 3 l 'ab:rasion. 

Le procédé H .M.S. employant un m édium à 
.base de fer acquit une renommée mondiale -
pour l es raisons principales suivantes : 
1) La faciJité de pu.rification et de récupération 

du médium par rles moyens magnétiques san 
tenir compte de la dimension ou de l'asp ect lle 
la particule. 

2) Une purification convenable du méùium per­
m et un contrôle de la viscosité et doru'le un 
m édium analogue à un liqnicle den se quant à 
la stabilitf\ la fluidité e l l a capacité de sépara-
1 ion. 

3) La gamme étendue de ùensü és ùe sépa:ration ; 
la sép aration précise, que l'on obtient à chaque 
densité comprise entre l,25 e l :~ ,40: 'le main­
tien d'une densité t.lo1rnée à 0,01 près par dé­
faut <ni par excès. 

4) La .Jensité dn mt>dium peul P.tre t'hangée à 
n'importe quel mo.tllent pour faire face à des 
modificalions dans les caractéristiques do brut. 

5) L'espace reqojs, l'immobilisation et l e prix de 
r evient sont faibles. 

A la suite du succès obtenu avec l'installation 
Merl'itt, ùeu.x autres m stallations pour du minerai 

J e fer , une pour d u. plomh et zinc, une pour du 
grenat e t une pour de l'étain furent construites 
entre 1939 et 1942. P enclaut la guerre, plusieurs 
installations furent montées - quelques-unes n e 
furent que des ins taUatio.us de guerre. Peu après 
la fin r!e la guerre, 8 in&tallations é taient en fonc­
tionnernent. Pendant Jes 5 dernières années, 75 
instaJlations furent montées ou sont en construc­
tion. 

Au tota l, 16 minerais sont traités par H eavr­
Media Separation de par le monde. En voici la 
liste avec le nombre d'installations dans les divers 
pays: 

Charbons bitumineux : 23 U.S.A. - 1 Alaska -
3 Belgique - 2 France. 

Charbons anth:racileux : .2 U.S.A. 
Minerai de fer : 17 U.S.A. - 1 Canada -

1 Suède. 
Minerai de zinc : 1 U.S.A. 
Minerai de plomh: ) U.S.A. - 1 Maroc. 
Minerai de zinc-plomb : 2 U.S.A. - l Cànada 

- l Algérie. 
Minerai a·étain : 3 Bolivie. 
Magnésite : 1 U.S.A. - 1 Canada - l A ut.rich e. 
tDiamant : 4 Afrique du Sud - 1 Congo Belge. 
Spath-fluor : 5 U.S.A. - 1 TelTe-Neuve. 
Gravier : 1 Can:aùa. 
Grenat : l U.S.A. 
Baryte : 1 U.S.A. 
Spodnmène : 1 U.S.A. 
A.ndalusile : 1 Afrique du Su d. 
ChromiLe : 1 Philippines. 

Lai> tonnages t ra ités ou devant é tre traités an-
1111dlernent sont : 

Ch arbon 
Minerai cle fer 
Zinc et :r.inc-plomb 
Autres minerais 

T otal 

21.100.000 tonnes 
l 0.460.000 'tonnes 

3.100.000 tonnes 
5.800.000 tonnes 

40.460.000 tonnes 

Les chiffres cités se basent sur l es tonnages effec­
tivement traités ou sur des estimations .raisonna­
bles pour les installations en construction. 

Le procédé « Heavy-Media Separation », qui 
utilise un mécliw11 à base de fer, est breveté par 
l'American Zinc Lead and Smelting Company, qui 
a confié à titre exclusif la représentation tech­
.nique et connnerciale de ce hrevel à l'American 
Cyanamid Compan y. La Western Machinery Com­
pany fut une ties IJremières à eutrevoir l'ünpor­
tance de ce i.1ouveau développement et a joué un 
rôle essentiel dans l'application commerciale du 
procédé. H.M.S. et dans l'élaboration e l la con& 
truction d'installations et du m atér iel, que l e pro· 
cédé exige. 

Une des principales raisons du développement 
rapide du procédé. H.M.S. fut l'emploi sur une 
grande écheHe rl 'installations 'Préfabriquées, con­
nues sous le nom de W.K.E. mobil-mills. La n éces­
sité ù'une installation H.M.S. préfabriquée et d'un 
prix intéressant fut reconnue rapidement par l es 
jngénieu.rs de la Western-Knapp Enginèering 
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C01n pany, uue division de la WesLern Machinery 
Company. Celle unilé compremlrnil Loules l es 
machines indispensables au p rocérlé et forme rait 
un tout semi-mobile. Se basant sur l'expérience 
acquise dans l'él ab oration et ]a construc tion d 'un 
certain nombre d'insta lla tions H.M.S., ils onl éla­
boré une unité préfabri'}uée; e lle fut accuciUie 
avec un enthousiasme tel que, pendant les t rois 
dernières années, 36 de ces installations furen1 
constnütes, rlont 19 pour l e ch arbou, 5 pour le 
minerai rle fer et 12 pour d 'autres minerais. Lu 
capacité de ces 11nilés s'~chelonne entre 15 e t 
400 tonnes/h eure. 

IV. - Le procédé H.M.S. 
appliqué au lavage du charbon. 

P01ir illusLrer le fouclionne:meol clu procédé 
H.M.S., nm:is allons décrire la marche cl'nn 1:nobil­
mill traitant Je charbo n ; en effe t, le ch arbon re­
p résente le tonnage le plus importaut tra ité à 
l ' he u1:e aclue lle. 

-=:io-=--=-=-=. Cho rbon 

====::o:: Sch i sf es 
==== Eou claire 
---- Médium 

Eau+ médium 
~Air comprimé 

Charbon brui a traiter 

Air comprimé 

maLièr es lou rdes vonl nu fond el sont coastam­
m cul remonlés par un air-lif t tlm1s le cône et 
par des godets dan s le Lambour. L e charbon 
propre flo tte à la surface e t est évacué par 
une goulotte située du côté opposé à l'cnLrée. 

2) Le drainage et le lavage des produits : Les pro­
duits « sink et floa t » sont amenés sur les sec­
tions séparées lo11gitudinalement, d' un tamis 
vihranl hori:wntal. L e médium est tout d'abord 
draiué et re tourllé directem ent au séparateur. 
Dans les conditions norm ales, plus de 90 % 
ilu médium sont d rainés et r e tournés. A1nès l e 
dra_inage, les produits passent sous les je ts 
d'eau de rinçage, où la presque totalité du 
méilium adhérant est éliminée. Après passage 
sous les jet s d'eau, i 1 reste assez de parco urs 
sur le taini.s pour permettre à ]'eau ùe s'égoul­
Ler avaul que les produits "oient chargés sur 
les convoyeurs respectifs. 

3) Lei rr>ciipéralion e l la piirif icaLion du m édium: 
Le médium dilué venant J e la section cle Ja. 
vage du tamis et les fines, qui ont été enlraî-

fraiche 

Eau+ Schlamms 

l'ig. 1. - &-liénm d'un l.woir H.M.S. a .-l1Ml.v11. 

Quatre ph ases principales caractérisent la mar· 
ehe du mobil-mill : 
1) la séparation : Le séparateur, un cône ou un 

tambour, est chargé de médium à magu é tile 
d'une densité clounée. Le hrnt, dont on a e nlevé 
l es fines, esl inLroduit e t immergé dans la 
l iqueur dense. Les schistes, pyrites e t autres 

nées à travers les mailles rlu tamis, passent nu 
séparatem magnétique où la m agné tite est ré­
cupérée sous la forme cl'un produit concentré 
et propre coutenanl jusqu 'à 96-98 % de ma­
tière n1agnélique. L'eau de lavage e t les fines 
lllusi_bles contenues dans le m édium sont éÜ· 
minées ici. 
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Condutle de relour 
du médtUm --"---'11111.. 

Mêconisme mélangeur. 

Réducleur de vitesse 
el af/aque por engrenage 

Conduifes de réparti/ion 
du médium 

EJévoleur pneumolique 

Fig. 2. - Cône séparn teor. 

4) L'égouttage et le stockage du médium : La 
magnétite propre de la troisième phase passe 
à un densifieur, où elle est concentrée et 
stockée en vu e de sa réutilisation. La densité 
e t l a quantité de médiwn retournée sont ré­
glées en soulevant ou abaissant la spirale du 
de·osifieur. Le médium est renvoyé au sépara­
teur par gravité à traver"S une bobine déma­
gnétisante, qui en empêche la floculation. 

A titre d'exemple, un mohil-mill W.K.E., dont 
la capacité est comprise entre 150 et 200 tonnes/ 
beure de charbon ile dimensions moyennes, com­
prend un cône de 10' (3 m. ) de diamètre. L'instal­
lation a UJ1e longueur de 49' (14,70 m.), une lar­
geur de 21' (6,30 m.) et une hauteur de ~4' 
(7,20 m.) . L'énergie nécessaire s'élève à 150 CV. 

Quand les dimensions du h:rul sont supérieures 
à 4 ou 5" ( 100 ou 125 mm. ), le cône peut être 
remplacé par un séparateur-tambour. 

iLa gamme de dimensions pouvant être traitée 
dans un séparateur dépend surtout de la diJnen-

sion à laquelle les constiluants se séparent l'un de 
l'autre. Pour le charbon, la gamme s'étend en 
moyenne de 4" (100 mm.) à 10 mesh (1,6 mm.) . 
Dans une installation, du ch arbon jusqu'à 8" 
(200 nun.) est traité. La gamme de dimensions 
des minerais s'étend cle 4" (100 mm. ) à 3/ 32" 
{2,4 mm.) . 

Il y a des mobil-mills W.K,E. qui comprennent 
déux séparateurs et qui traitent à deux densités 
différ entes. Une instal1ation à deux séparateurs 
peut par exemple produire un charbon propre, 
des mixtes et des schistes. Ces installations com­
prennent un seul circuit de purification et de 
stockage du médium. 

Dans les conditions normales, la purification 
des 5 à 10 % êlu médium venant de la section de 
lavage du tamis est suffisante pour le maintien 
de la viscosité désirée ,dans l e séparateur. 

Les séparateurs magnétiques récupèrent plus de 
99 % de la matière magn étique introduite. Cette 
perte de 1 % dans les séparateurs magnétiques 
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D1ophrogmes 

Fig. 3. - Tamhour sép11rn tc1.1r. 

e t les 0,2 à 0,3 lbs. de maguéti te pel'dus par tonne 
en raison des imperfections du rinçage, donnent 
comme perte totale de m édium par tonne de pro­
duit trai té V:! à %. lh. (225 à 335 gram mes) . 

Le fonctionnem en t de l 'i nst alla tion est d 'Wle 
grande simplicité; l a densité du m édiu m est aisé­
m ent mainten ue à 0,01 près p ar défaut ou p ar 
excès. Si par exe1nple on exige nne densité de 

Fig. 4 . - Dcn~i firur. 
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Fig. 5 et 6. - Deux vues de l'installation complète. 
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1,55, l a densité reste comprise en tre l,54 et 1,56. 
Les mohil-mills W.K.E. p eu venl être éq1ùpés d ' ap­
parei ls enregistrant et rég lant autoJUatiquemenf 
la ùensité . Grâce à ces appareils, la ùen silé peut 
ê tre maintenue automatiquem ent à une val eur 
ùonnée. 

Avec ces i_nstallations, le rendem ent de sépara­
tion est particulièrement élevé. Les déclassés ne 
formeront pas plus de 2 % clu total - en fait, 
clans benucoup d'installations, ce total est même 
inférieur à 1%. P renons par exemple une instal­
lation lrait:mt dll cha·rbon bitumineux et e ffec­
lnanl la sépnration à la ùensité 1,55. Des éc:h an­
tillons de charbon propre el de schiste peuven1 
être analysés au laboratoire avec des fü]lùdes den­
ses de clcnsilé 1,55. Le ch:u·bon propre contiendra 
moins de 1 % ile matièi-e pJongeante et les schistes 
contiendront %. à 1 % ile matière flottante. 

Le charhon reprrsente plus de !10 % clu ton· 
naiœ traité par « Heavr M eclia Srparation ». Les 
1UÙ1erais autres que le c1rnrbo11 représentcnt 1oule­
fois une \•aleru· bien supérieure à celle cfo charbon. 

V. - Le procédé H.M.S. 
appliqué au traitement des minerais. 

Da.us le trnilem ent cles minerais, où nn pourcen­
tage i1nporta11t <le matières de valeur on de gangue 
P-S t lilJéré par concassage, le procédé « H eavy Me­
d ia Separatîon » remplit trois fonctions princi­
pales : 
1) La production d'un concentré définitif et de 

gangue en une opérntion. 
2 ) L'élimination de gangue d\m pro11uit enrichj 

destiné à un traitem ent ultérie ur. 
3) Lo production d\m concentré définüif et <le 

gan gue destinée à ê tre retrahée. 

1) - Un exemple ri e produc tion d' nn concentré 
définitif et de gan/!{re est l a or1hwest Magnesitc 
Corn pan y dans l'Etat de Washington (U.S.A. ). 
Environ 150 tonnes/h eure de magnésite, mélangée 
à cle la dolomie riche en magnésie, à des schistes 
e l du quartz, sont traitées par H.M.S. L e procéclé 
H.M.S. a remplacé le triage à la maiJ1, qui se fai­
sait en retirant la magnésite. A l'heure ac tllelle, le 
p roduit J.e la carrière est concassé à r~" 
(38 mm. ) et le -3/ 16" (5 mm.) est enlevé. Le 
11h" -3/16" (38/ 5 mm. ) esl e11voyé à un cône de 
20' de diamè1 re ( 6 m.) . La den sité du médium 
est comprise entre 2,8 et 3,0. selon la teneur en 
magn ésite désirée. L'économie de l'opération el le 
r endement obtenu grâce au procédé H.M.S. ont 
permis de re trai ter avec succès les produits dt~ 
rejet dn lriage à main. 

Dans l 'Illinois e t le Kentucky, 5 installations 
d' « Heavy Meilia Separa1ion », dont 4 sont des 
mobil-mills de capacité comprise entre 15 e l 
40 tonnes/heure, tJ·aitent du spath-fluo1· ; elles pro­
duisent un spath définitif et un résidu à re t raiter. 
Ces installations ont remplacé l es bacs à piston s, 
car il a é lé établi que le procédé « H eavy Media 
Separation » permet un contrôle beaucoup plus 
précis de 1:-i ten eur du produit fin i que les bac!' 
à pistons. 

Les frais d'opél-a1-ion ont été réduits, la récu· 
pération est m eilleure, lm tonnage important de 
spath-fl110r a été extrait par traileme11t d'anciens 
résidus du trai tem e11 t par bacs à pistous. Ces ins· 
tallations utilisent cles densités comprises entre 
2,6 et 2,85. 

Une application peu conrnnte du procédé 
« H eavy Media Separation » a été réalisée au 
Canada : llll mobil-miU H.M.S. traite 50 tonnes/ 
h eure de gravier, qui est utiHsé ùans la conslrnc· 
tion cl'aéroports pour l'aviation canadienne. Ces 
install ations donnent Lm produü fini e l DU r ebut. 
Dan s cette région <le l'Amérique du Nord, les dé­
pôts cle sab le e l de gravi er sont conslilllés p ar des 
moraines cl contienne nt de 1ninces couches d' ar­
doise et de schiste. Un h étou cle bonne qualité est 
fahriqné maintenant à l'aide cle ces dépôts de 
sable e t rle ~ravier, tlprrs él imi11a tion des 10 à 
15 % rlc schistes e l ardoises par H.M.S. Ainsi, on 
a évité l e transport cle sable vers ces r égions très 
éloi~nées, ce qui aurait été prohibitif. Quan<l le 
mobil-mill a produit la matiè re nécessaire pour 
un ch amp d'aviation, ou le démonte et on le 
transporte vers un autre champ. Cett e installa­
tion fonctionne depuis trois étés e t a déjà servi 
pour cinCJ uhamps d'aviation. Le brut a rles dimen­
sions comprises entre l Vz" e t 10 mesh (38/ 1,6 
mm. ); la séparation se fait à l a sensilé 2,4. 

Ln p lus grunde partie 1lu minerai de Ce1· lraité 
rar « R eavy Media Seraration » est également 
classée dans celle dernière cntégorie. Le minerai 
est d'ahord concassé à l~" (38 mm.); parfois, l e 
concassa~e se fait à 3" (75 mm. ) . Les fi11 es sont 
enlevées à %" (3 mm. ) Oll 3/ 16" (5 mm. ) . On 
p roduit un concentré défini tif et ile la gangue. La 
densité du médium est comprise entre 2,8 e t 3,2. 

2) - Le second groupe comprend des minerais 
traités pour en tire r un prodllit pins riche, mais 
devant être r e'lraité. 

L'ins lall ntion Mascol de l'Amer] can Zinc Lead 
•lncl Smell ing Compauy 1lans le T ennessee (S.E. 
des U.S.A.) a une capacité cle 4.000 tonoes par 
24 h eures. Le brut est concassé à moins de 2" 
150 mm. ) el tamisé à%" (15 mm.). Le - 2"+%" 
comprcncl 69 % ou 2.700 tonnes/ j on.r ; cette pro­
port ion esl envoyée à l'iostall:ltion H.M.S., où 
2.200 tonnes sont re je tées connue gangue cléfini-
1 i , ·e. Cette gangue est écoulée comme ~ous-prod u i t 
(bal last de ch emin de fer ). Les 1.300 tonnes de 
- %" (15 mm. ) et l es 500 tonnes de concen tré 
en:richi sont envovées au broya~e e t à la flottation , 
où l'on récupère le zinc. La capacité des install a­
tions de broyage e t de flottation ue doit donc 
s'él ever qu' à 45 % de la totalité dn brut, ce qlù 
représente une série use économie. J,a densité u ti­
lisée est 2,75. 

La Cenlral Mill de la Eagle-Piçber Minin g and 
Smelting Company, daus l'Oklahoma, constitue un 
fmtre excmp le. Cette installation a une capacité 
de 15.000 lonues/ jour. Le mine rai est concassé à 
l V2" (38 mm.) e1 lamisé ù 3/ 16" (!) mm.) . Le 
- Jlr1?"+3/ 16" consti'luc 76 % ou 11.400 tonnes/ 
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jour. Le traitement par H.M.S. permet l'évacua­
tion d'environ 9.000 tonnes/ jour comme gangue, 
soit 61 % du brut. Le concen,tTé de l'i nslalJation 
H.M.S. et le - 3/ 16" sont finement broyés et flot­
tés en vue de récupérer le plomh et l e zinc. La 
densité à laquelle on opère se situe aux environs 
!,le 2,7. 

La Barton Mines Corporation, dans l'Etat de 
New-York - le principal producteur de gx:euat 
clans le monde entier - a remplacé les bacs à 
pistons par u.ne ins tallation H.M.S. pour la récu­
pération du grenat dan la. h ornblende. Environ 
40 tonnes/ heure de brut - 11,4"+Ya" (-31 mm. 
+ 3 mm.) sont traitées et 70 à 80 % sont éliminés 
comme gangue. Le concentré enrichi est recon­
cassé et différents produits finis sont obtenus avec 
des b acs à pistons, des tables de concentration et 
d'autres appareils. Les frais d 'op ération ont été 
ainsi diminués, le rendement amélioré, ]a capacité 
augmentée - et ce, à un prix intéressant. La sépa­
ration s'effectue à la densité 3,15 à 3,20. 

Le traitement de terres diamantifères occupe 
une place importante dans cette catégorie. Deux 
installations fonctionnent en Afrique du Sud, deux 
sont en construction pour l'Afrique du Sud et une 
est en construction pour le Congo Belge. Quand 
l es cinq installations seront en fonctionnement, 
pl us de 700 tonnes/heure de terres diamantifères 
seront traitées par H.M.S. Les t erres sont concas­
sées à l" (25 mm. ) et tamisées à 10 m esh (l,6 
mm.) . Le - l"+IO mesh est envoyé à l'installa­
tion H.M.S. Le degré ile concentration est très 
élevé et plus de 99 % ff u brut sont rejetês. Le 
faible tonnage de concentn' est traité à fo main 

e t sur des tables à graisse pour la récupération du 
diamant. La densité opératoire est comprise entre 
2,9 et 3,1. 

3) - La tl'oisième catégorie comprend des ins­
ta llations produisant un concentré définitif et une 
gangue à retraiter. Ce sont surtout des minerais 
rl'éta in qui sont traité!I selon ce procédé. Il est 
à supposer que plusieurs installations traitant le 
minerai de fer tomherout bientôt dans cette caté­
gorie. Trois instaJlatious ont été montées en Bo­
livie (Amérique tlu Sud) pour remplacer le trai­
tement à la main dans la récupération de l'étain. 
Le brut comprend du lYz" - 5/32" (38/ 3,9 mm.); 
60 % environ du brut sont rejetés mais l a partie 
la plus grossière est renvoyée au circ1ût H.1t'1.S. 
après reconcassage. On obtient trois fois autant 
de résidus avec le procédé H.M.S. qu'avec le trai­
t ement à la main. L'amélioration du rendement a 
permis de retraite r des résidus du traitement à la 
main. Le produit H.M.S. enrichi et l es fines non 
traitées sont soumis à un broyage et à une concen­
tration par g-ravité. Ces installations fonctionnent 
à une densité comprise entTe 2,6 et 2,65. 

Il est à supposer que p l usieurs autres minerais 
seront bientôt ajoutés sur la liste des minerais 
traités par « Heavy Media Separation ». D es essais 
de laboratoire ont montré l'efficacité du procédé 
sur certains minéraux industriels tels que la po· 
tasse, le gypse, la b auxite, le corindon, le schiste 
bitumineux et la pierre à ciment. 

Le champ cl ' app1ication du procédé « Reavy 
Med ia Sepu1·ation » esL cerluinemenl beaucoup 
r111s vaste que t't' que les essais f aits jusqu'à pré­
sent onl permis 1~1: 1·011s l a te r . 

SAMENV ATTING 

Na de oorsprong herinrierd te hebben van cl<> « sink ancl f loat » procédé's di<> ee.n industri.ëh- tui:­
passing vormen van de laboratoriummethoden voor de dcnsimctrische studie van de steenkolen, geeft 
steller een kort·historisch overzicht van hun evolutie in de U.S.A. Hij bespreekt achtereenvolgens het 
Chance-procédé, de install<;itie van W eunsch op de Pi.r-tsburg Coal Cy, het gebnûk vcm een galeniet-sus­
pensie op de mijn Ma.scat en de invoering van de magnetische 1nedia (ma.gnetiet en ferro-silicum) op de 
mijn Merritt in een inricliting als deze van, de mijn Mascot. 

De perfectionnering van die laatste werkwij:ze gaf aa.nleiding tot het ontstaan van het· huidig 
procédé der « Heavy Media Separation ». Het maakt gebruik va.n een suspen.sie van niagnetiet voor de 
di.cluheden gaande van 1,25 tot 2,20, van een mengsel van magnetiet en f erro·silicrun voor dichtheden 
va.n 2,20 tot 2,80 en van het /erro-silicum alleen van 2,80 tot 3,40. 

De anLeur somt vervolgens de 11erschiJlen.de behandekle mineralen op, met aanduiding van het 
()antal in bedrijf zijnde inrichtingen. Hij legt de werking uit 11an de wasserij bij de behandeling de,. 
steenkolen, waarbij hi} vier fasen onderscheidt : scheiding. drainering en wassing, recu.peratie en zu'ive­
ring van het medium en tenslotte indikking en bewaren van het medium. 

Hij beslu,it door verschillende toepassingen op de behandeling der rnineralcn aan te geven. 


